
Les supporters fran•a is y croient.
Jusqu'ˆ  deux minutes de la fin.
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Grandeur et déception

Echec aux Ar•nes. Les Bleuets ont laissŽ aux Serbes le titr e de champion dÕEurope juniors . Sous
le regard des ÇexpertsÈ Florian, ThŽo et Jacques, depuis les tribunes.

Il  fallait  jouer hier soir  aux Ar•nes le ticket 6-7-8-9-10
pourÉ  voir  les derniers espoirs fran•ais sÕenvoler du
parquet. MalgrŽ tous leurs efforts,  le  quintett Lebrun-
Stojiljkovic-Bourdillon-Westermann et  Fournier nÕa pas
terminŽ sur lÕaubade des grands soirs. 78-72. Fin de partie.Et
pourtantÉ Dans les tribunes, le public est quasiment tout
acquis aux Bleuets. D•s le dŽbut, et jusquÕ ̂la Þn, il  y a les
klaxons, les caisses claires, les applaudissements, les sifßets
et les cris. Toute la gamme du supporter. Une vraie ambiance
avec drapeaux, Þlles tricolores et olas.  DÕune rangŽe ˆ
lÕautre Žmergent quelques silhouettes longilignes aux
accents Žtrangers. Turcs, Allemands, Espagnols, la plan•te

basket aux couleurs taillŽes XXXL . Curieuse impression, entre tribunes et parquet, de se promener au
pays des gŽantsÉ
Le gros de la troupe (enÞn, le grand) est composŽe de locaux. Florian, par exemple. Avec ses copains
basketteurs de Metz, il  assiste aux premiers revers fran•ais. Entretient lÕespoir. ÇIls ont ŽtŽ meilleurs,
admet-il ˆ  29-24. Il  faut quÕils se rŽveillent. È En attendant, il  apprŽcie la foule des 3000 fans, la
fougue. ÇJÕŽtais lˆ  hier toute la journŽe, il  y avait bien moins de monde È. Pour lui, le meilleur, cÕest
Lebrun.Pour ThŽo, cÕest Pourchot. Vincent Pourchot, Çle grand, grand È avec ses 2,19m. ThŽo, 8 ans,
est lˆ  avec sa soeur et ses parents. ÇOn guette le grand, parce quÕil est facile ˆ  reconna”tre È, reconna”t
sa m•re, Laurence. Ils sont lˆ  depuis 14h30. ÇOn est venu parce que ThŽo fait du basket dans les
mini-poussins È ÇLÕan prochain, je passe en poussins È : avec sa casquette et son air mutin, le gar•on
est tout Þer. Un peu plus t™t, sur le parquet, Ç•a lui a fait plaisir  de marquer devant tout le monde È et
de remporter un ballon. ThŽo se voit bien un jour jouer comme •a, devant la foule, gagner un titre. Les
exploits des grands le font r•ver. Lˆ, pour lÕinstant, Çils sont un peu maladroits È.
Apr•s deux 1/4 temps, les Bleuets sont menŽs 40-35. Arrive Jacques. Quarante ans dÕamour du ballon
rond derri•re lui. ÇOn a deux Žquipes fatiguŽes, alorsÉ  È Sur sa gauche, un groupe de retraitŽs comme
lui  nÕapplaudit pas ou presque, ne sifße pas, ne crie pas. Mais pour causer, il  cause. ÇLes n™tres, ils
jouent malÉ Ca va rater. Tu vois ? Je lÕavais dit. CÕest pas bon. Mais pourquoi ils jouent si mal ? È
Quand le coup de sifßet Þnal retentit, les applaudissements stoppent et les vivats g•lent, bien sžr. Les
tribunes se vident aussit™t. Florian se l•ve parmi les premiers, avec ses copains. ÇFranchement, ils
auraient pu faire mieux. Je les ai vus jouer hier, ils Žtaient meilleursÉ  È ThŽo Þle avec sa famille. Les
derni•res minutes, il  a jouŽ avec son ballon, sans plus regarder la dŽroute. ÇOn est dŽ•u quand m•me,
mais cÕest pas graveÉ È, relativise sa m•re. Jacques replace la perspective. Apr•s tout, il  y a une
semaine, personne ne donnait les Bleuets mŽdaillŽs dÕor. ÇCe nÕest pas la Þnale quÕon attendait, mais
les Žquipes ont fait mieux que ce quÕon pouvait attendre. Il  y a une Žquipe qui a mis en place un jeu ˆ
lÕextŽrieur et pas lÕautre. CÕest normal quÕils soient tous fatiguŽs, cÕest des jeunes qui nÕont pas Þni
leur croissance. È

 


